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L'abonnement à 1'Edhopour toutes
9persobues ne faisant pas partie de

jnmiop St-Joseph est de 50 cen-
-.par année payable rigoureuse.
t d avance, c'est-à-dire dans le
du mois qui suit la date du

mnrcernent de rabonnement.
# abonement non ainsi payé

ance ser&réclamné aù prix de 75
Il ne Sema jamais fait d'.xep

«-àcette rèl tItnnacep-e
Lu de Éidmbresen paetontnacet

,ejournal est fourni gratis à tous
i membres de L'Union St-jeseph de
diyYtinthe -en cotnsidémÈton du
entant à payer par chacun d'eux
iur fris d'administration suptilé-
entafres de la Société.
Xous comptons sur le dévouement
~tous nos confrères aux intérêts
l'Union St-Joseph pour solliciter
sabonnements auprès des person-
ýqui n'en font pas encore partie.
estlà un mnoyen de propagande eri

ýme temps que une source de re-
aspour la Société.

LZ prévoy-ance nous conduit à
ilever le superflu quotidien de no-
travail ou de notre salaire, en vue

laei.Nous conistituonîs ainsi
Sréserve qui est toujours à notre

0>ostion pour notre usage.
Par mille circonstances dues à la
beilité de notre nature, raous pou
is nous trouver dan., 7-mpossibi-
ýprovisire ou définitive de ga-
T'notre vie. Nos économies an-

essinous avons su en faire ; la
:ité dé Secours mutuels si nous
os choisi ce mode d'économiesse.
it ti pour nous mnettre à l'abri du

es intempéries des saisons, les,
isitudcs des Sociétés amènent
i le travail des interruptions, des 1
ým2ges qui, sans l'épargne, se-i
Mnt pour nous un sujet de cons- 1
tes appréhensions et de priva-
bs inévitables. C'est alors qu'on
inait la sagesse et la nécessité de
t des épaWcnsý-.souvcnt trop t
1 hélasI 1 h

Pas de rancuna
MN. de liarlai, premier présidený

du Parlement de Paris, avait infini
ment d'esprit joint à un grand rm6
rite. Une dame fort laide vint sol
liciter, auprès de lui, un procès qu
devait être bientôt jugé et qui étail
de conséquence. Il la reçut avec Ur
front sourcilleux.

Elle c lit que cet accueil lui an-
nionçait la perte de son procès. Elle
sortit fort mécontente et, dans sa co-
lère qu'elle exprimait à tout le mon-
Ùeelle ne désignait ce magistrat que
sous leilom detîu ~ Ce pro.
pas vint aux4 oreilles de M de Har-
lai mais, sourd à la voir. du ressenti-

ment ilécota l'équité qui lui par-
lienfaveur de la dame.

Ayant appris, contre son attente,
le gain de sa cause, el!e ne manqua
point d'aller remercier le magistrat
d'un cSeur plein de reconnaissance
hi. de Harlai, regardant cette dame
d'un air riant lui d;t :"1 Il ne faut
pas, madame, que vous soyiez sur-
prise de ce que j'ai fait pour vous;-
les vieux singes sont charmés d'obli-
ger les guénons. "

La manière dont le même magis-
trat reprit le chef d'une troupe de
cornéiens n'est pas moins ingé-
nieuse. Ils étaicent venus lui de-
mander une grâce: le c'.ef dit que,
de la part de sa cr nil le sup-
pliait de lui accorder telle chose "je
délibererai avec mea troupe, répondit
M. de Harlai, pour savoir si je dois
accorder à votre compýagnie la gTiâce
qu'elle nie demande.

La rýéflion2 Invite 1'omme à

Pourquoi le cultivateur met-il du
blé dans son grenier après la mois-
;on ? Pourquoi fait-il à temips sa pro-
vision de bois etc ? C'tst qu'il sait
que l'hiver viendra, que la terre alors
ne produira ni fruits ni légumes, que
'abri de sa maison ne suffira plus à
e garantir du froid. La crainte des
3esoiris à venir l'a renidu prévoyant.

L'habitant des villes, au contraire,
xouve autour de lui un gr..nd nom-
nec de magasins où il peucallcr cher-
'her ce dont il a besçýin aussi bien

l'hiver que l'été. Il rne sent pas at
même degré la nécessité de prévoir.

t Il est de plus environné de nom.
. breuses séductions et occasions de
* dépenses auxquelles il ne résiste pas
. toujours et qui le détournent de l'é-
Spargne au détriment de son bien.
têtre pour l'avenir. La prévoyance
1reste donc, chez lui, une qualité ac-
quise par la réflexion et la force de

*la volonté. Elle est plus méritoire,
mais aussi elle est plus rare

Les avances ou provisions nous
servent encorc à satisfaire nos be-

*soins corporels pendant que nous
employons notre temps à notre dé.

>veloppsenent moral et intellectuel.
Comment pourrons-nous nous repo-
ser le dimanche si neus n'avons pas
mis de côté le montar't de notre dé-
pense pour ce jour-là ? Comment
trouverons-nous le temps n~t le
moyen de nous instruire, sinous n'a-
vous pas fait d'économies ou si nos
parents n'en ont pas fait pour nous ?

Ur. jeune homme songe à se nia-
rier, un père veut élever convenable-
ment ses, enfants ; pourront ils trou-
ver, l'un le mobiiier nécessai.e pour
entrer <rn mnage, l'autre les ressour-
ces nécessaires à l'éducation de ses
enfants s'ils consomment zu jour le
jour le produit de leur travail ?

Ce sznt là des besoins faciles à
prévoir, et l'epargne nous donne
seule ' e moyen de nous tirer hono-
rablement d'affaire dans ces diverses
circonztances de la vie.

Uine SociW de Secouri Iutuel

L'Er.uktion Ckr-iiwe de Rouen
(Frmr ct>

La Société avait eu depuis son
origine pour président M Carpen-
tier, un de ses fondateurs. Malgré
laaxôdestie de sa condition et de¶
son éducation première, cri homme.
d'un esprit élevé et d'un grand coeur,
avait su grouper autour de lui, dans
toutes les claeses de la population
ro)uennaise, des dévouements nom-
breux. itelligents et commie le sien,
désintéressés.

Le succès rnEme de ses efforts au-
rait dal mettre 74. Carpentier au-des-
sus de la jalousie et dudénigrernenrt.

i Il n'en fut rien : l'envie renplaça
tout à coup l'admiration et la recon-
naissance ; on lui reprocha de man-

*quer d'ordre, d'économie, de pru-
dence : lui, de son côté, se plaignit

*peut-être qu'on oubliât tropi facile.
ment ses service, qu'à l'enthousias-
me des premières années succédait si
vite une défiance qui paralysait sca
efforts.

Deux partis se formèrent daus la
Société. Le 1.7 décembre 1855, M.
Carpenitier fut obligé de se démettre
de ses fonctions.

Pendant six mois, ceux chargés
de l'intérim, ne purent trouver par-
mi les membres actifs un président
accepté de tous.

Cette situation en se prolongeant
devenait grave. On le comprit, et
le dévouement d'un membre du Con-
seil honoraire permit d'y mettre fin..

Le wo décembre 1856, AI Allard,
notaire, accepta les fonctions de Pré-
sident Son esprit conciliant et
éclairé, ses nombreuses re'ationsl'au-
torité qui s'attachait à son nom et à
sa situation, l'intérêt que dès les pre-
niiers jours il avait porté à l'Emnula-,.
tion chrétienne, l'affection respec-
tueuse qu'il avait inspiré aux princi-
paux fonctionnaires, la sureté de son
jugement, son affabilité naturelle et
sa grande connaissance des affaires
lui permirent de remettre eri peu de
temps le calme dans les *sprits et le
bon ordre dans l'administration. Ré-;
sultat d'autant plus beau que l'eicpé--
rience commençait à prouver. le dan-
ger des illusions de la première heu-
re et des promess;es- exagérées.

Les charges de la SociétéS aug-
mentaient naturecllement avec sa du-
r&-. Uin nouveau remaniement de
statuts était indispen-sable.- M. AI-4
lard s'y dévoua tout entier, et après,
de nombreuses études et des réu-
nions multipliées; parvint à faire
adopter un projet qui fut approuvé
par l'autorité administrative le 3XL
décembre 1857.

L'âge d'admission des enfants fut
élevé de deux à sept ans : le droit
fixe d'entrée de i Fr. 25 (24 cents)
remplacé par un droit gradué sui-
vant les âges, et qui de i fr. 5o (29
cent-> s'élevait à io ir. (J 1.96). un
autorisa le conseil administratif àéie
ver de e fr. 20 à o fr. 25 par semai-
ne la cotisation dcs homme ; el
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.des femmes et enfantq fut portéý à niques, favorisé par le déveh.?pe- que, grâc à elle, on se délivre mo- un arbre puissant qui protege de ses
o fr. 60 (12 centins) par mois avec n-nt des transactions commercia- mentanément du mal dont ont souf-. ombres bienfaisants tout le diocèse

f aculté pour le Conseil Je l'élever à les. fre. Cette excitation passagère et de St-Hyacinthe.
, fr. 70 ý14 cents). Une dernêère question se pré- l'abrutissement qui la suit donnent Le but de cette société n'est pas

Le paiement des cotisations con- sente : au misérable, d'abord, le sentiment seulement de procurer à ses mem.
timlt a d, j'effectuer gratuitement Le travail procure-t-il toujours le d'un bien-être factice, ensuite l'ou- bres le bien-être matériel, niais dans
,chaque di nanche , on le iendi pluq bien-être au travailleur ? bli du mal-être réel : de là l'abus des l'esprit de son fondateur (Mgr NIo.
*faci e en créant un bureau constam- Je réponds : •' Oui, toujours ou liqueurs fortes. Dans l'ivresse, il ne reau, croyons-nous) elle devait avoir
rncnt ouvert dans la semaine pour le presque toujours, " s'il s'agit du bien- voit plus les misères de son inté- un motif plus noble et plus eIe(:.
rec voir. être tel que je l'ai défini déjà, si le rieur, ou, s'il les voit, c'est à travers celui de faire comprendre à ceu\, qui

Le Conseil administratif fut porté travailleur qui veut y parvenir ne les vapeurs de l'alcool qui les dorent peinent pou gagner leur subsistantc
50 membres et le Conseil honorai- s'écarte jamais de la voie que je luý d'un éclat fastastique, et qui lui font la noblesse de leur état. qi.' a ét

t àre 25. ai tracée. voir roses et rebondies les joues hâ- sanctifié par l'emple que nous en a
Trois commissions principales res- En présentant à l'ouvrier un mo- ves de ses enfants. Ainsi en bu- donné Saint-Joseph et l'Enfant-l)eu.

tèrent seules en permanence : pour de>te bien-être comme récompense vant, il s'étourdit, il rêve, pour ainsi Il y a tant de piège. . l'hcure
la %érification des comptes, les en- de sa bonne conduite et de ses ef- dire, jusqu'à l'instant où le réveil qu'il est de tendus pour faire soin.
<quctes et la recherche des emplois forts, je crois avoir fait une chose montre la poignante réalité ; il la brer la vertu et fLire faire fausse

(n décria qu'une caisse de pré- morale: carje pense que le désir considère un moirent dans un mor- route à !'1"omme qu'it e.t granîde.
*voyance serait formée, autant que d'arriver à ce but par l'exercice de ne désespoir ; puis il s'absorbe dans ment temps que nous nous unis,ions
poscible, par les membres honoraires toutes les bonnes qualités de l'hom- le désir de s'arracher à cette pensée pour faire le bien.
'et les donateurs, que l'on capitalise- me et de l'ouvrier, ne peut que pro- par de nouveaux excès. Jusque-la, En fai'ant partie de l'Utiion St.
rait leurs dons et leurs cotisations duire sur lui un effet salutaire. il végète comme il peut entre denx Joseph nous resserrerons les liens
jusqu'au ier avril 1863 et que les in- Deux mots à ceux de mes lec- ivresses. qui nous unissent, nou:, trouverons
térêts du capital ainsi fourni :eraient, teurs, étra gerrs aux professions mé- Ainsi. le mal-être perpétue les vi- du plais.r, après les durs labeur, de
. partir de cette épcque, répartis en- caniques, qu., sur ce point, ne se- ces mêmes auxquels il doit la nais- la journée, à nou., réunir ensemble
-tee les hommes incurables ou inca- raient pas d'accord avec moi. sance , à la longue cette excitation dans l'union et la paix. Pour que
pables de travailler qui auraient Je veux que l'ouvrier se plaise devient un besoin, cet abrutissement tout cela se réalise il faut que toute
<do:ze ans de Société. Le service de dans son intérieur ; mais, pour qu'il une habitude. L'alcool coule dans rivalité et toute aigreur soient ban.
<cette caisse fut préparé par des ver- S'y plaise, ne faut-il pas ¿u'il y trou- toutes les veines. Les parents ne nies d'au milieu de nous ; que nous
sements- à la Caisse Nationale des ve quelques joaissances . transmettent plis à leurs enfants nous aimions comme des frères et
:retraites que la loi de 1856 venait Tant qu'il est jeune, il y a en lui qu'un sang brûlé par cette ignoble des enfants de la même famille Ca-
d'autoriser et qui, donnant droit à une surabondance de vie et de gaie- flamme ; et ainsi se perpétuent dans nadienne-Française et Catholique.
des subventions proportionnelles, té qui donne du ch-rme à tout et les grandes cités ces générations L'ouvre de l'lUion St-Joseph
ajoutèrent un nouvel élément de qui rend les privations moins péni- avortées, honte de l'espèce humaine doit être encouragée comme érni.
prospérité aux finances de la So- bles. Mais on ne comprend géné- nemment utile, canadienne et pa.

ciété. ralement pas assez combien lesjouis- triotique. Que chacun donc fasse
Après ces réformes importantes, sances d'sine aisance modeste lui de- son devoir sous ce rapport.

Id. Allard qui n'avait accepté la pré- viennent nécessaires quand la pre- je vous remercie, M. le Rédac-
sidence de l'Emulation Chrétienne mièie ardeur de la jeunesse est pas- Nous reproduisons, ci-dessous une teur, et veuillez croire à nia considé.
que ur la retirer d'un grand dan- sée, et combien il est peu surpre- correspondance adressée au Frnco- tion.
ger, retira. nant que, lorsqu'il ne les trouve pas Co n ad essée pu F r UN OUVRIER.

ll eut pour successeur un des vice. chez lui, il en cherche ailleurs la caadien, de St-Jean, et pubieé par
présidents, M. Edouard Leroy, es- trompeuse imae. journal le 25 août dernier. Nous

remercions bien sincèrement Un ou-
,prit positif, caractère tenacememLre Voyez, par exemple, un maçon vrier de son chaltureux appel en fa- BIBLIOCRAPHIE
-atif très digne, très laborieux, très suivre pendant tcute une journée sa ver de son hahurepp e a-
ëconome, rompu aux habitudes mé. tâche pénible et monotone, prenant veur de lUnion St-Joseph et accep- fir annonceL. A Choquet et frat«
thdiques de l'admini-tration, con- des moellons, les cassant, les ajus- tons en entier les raisons qu'il donne " Géographie politique, industriel-
-naiscanlt à fond les rouages de la So- tant, élevant sans cesse les bras, res. -et qui sont les meilleures-pour le, commerciale et historique, " par
-ciété, et qui ne tarda point à faire pirant l'odeur du mortier, et avalant justifier cet appel. Antonin Roche La terre moins
disf araître les abus qui subsistaient la poussière des pierres brisées ! IBERVILLE,22 août 1892. l'Europe. i vol. in-ra de 295 pages.

-encore. Puis, en rentrant chez lui, que M. le Rédacteûr. Prix : 2 fr. 50. Ch. Delagrave, édi-
Un de ses premi-rs actes fut de trouve-t-il trop souvent ? Tout y est Auriez-vous encore une f is la teur, 15 rue Soufflot, à Paris,France.

cogtracter avec les pharmaciens de laid, tout y est incommode ; par sa bonté de me donner un petit espace L'Europe seule, 2 fr. 50.
Roun un traité avantageux pour faute, je le sais ; mais enfin la chose dans votre journal pour entretenir Ouvrage très complet à l'usage
.UEmulation Chrétienne. est telle. vos lecteurs surtout ceux du diocèse des classes. Cette Géographie ren.

Peut-être Vl. Leroy ne c prit il Est-il donc bien surprenant qu'il de St-Hyacinthe, de l'Union St-Jo. ferme, comme son titre l'indique, la
pas suffisamment qu'une So té aus- coure là ou l'odeur de l'alcool et du seph dont une succursale vient de description parfaite de tous les acux,
.A-portante devait avoir ime di. café :e ranime, là où règnent l'ani- s'établir dans notre localité. les diversions politiques, la pioduc.
re&on large ; peut-&re aussi ses mation et la joie ? Est-il surprenant Comme société diocésaine, l'U- tion, la richesse, le climat,les mœurs,
fonctions à la préfecture et sa diffi- qu'il y prolonge autant q.e possible nion St-Joseph de St-Hyacinthe la religion, etc
culté d'élocution l'obligèrent-elles son séjour, lorsqu'il sait ce qui l'at. seule a le privilège de jouir du pa- La modicité du prix et la renom.
plus d'une fois à une excessive cir- tend au sortir de là : des cris : des tronage immédiat des sociétés ecclé- mée de l'auteur, chevalier de la Lé-
conspection. reproches, des privations de toute siastiques du diocese. Ceci doit être gi>n d'honneur et directeur de l'"E-

Sa prévoyance naturelle avait espèce, un enfer dans un tandis ? un encouragement pour que tous ducational Institute " de Londres
-d'ailleurs quelque raison de trouver Mais que sa demeure ait un as- ceux qui peuvent en faire partie sont de nature à faire désirer l'intro-
ins:ffisantes les réformes successive- pect agréable ; qu'une femme at- joignent au plus tôt la succursale de ductio- dans toutes les classes, de la
wcent apportées au règlement, et qui trayante tienne les enfants propres cette société qui vient de se fonder Géographie, par M. Roche.
laissaient subsister des engagements et souriants , qu'il soit sûr de trouver ici. Le but en est tout philantro -L'Assxiation Catholigue, Revue
dor,t sa grande habileté de compta- chez lui une nourriture bien prépa- pique en même temps que catholi- des questions sociales et ouvrières
ble lui révélait d'avance la témé. rée, qui flatte l'odorat et les yeux ; que, ce qui est une garantie à celui paraissant le 15 de chaque mois.

rite. qu'un peu de vin, versé sans trop de qui veut assurer après sa mort un Union postale, par année, 23 fr.
parcimonie, lui réchauffe le cœur ; soutien à sa famille. Adresse, 262, Boulevard St-Ger-
que la douce aisance entretinne dans Sans vouloir déprécier en aucune main, Paris, [France].
cet intérieur l'égalité de caractère et manière les sociétés du même genre Sommaire du dernier numéro [15Le travailet le bien-être l'aménité des relations : alors qu'il ne faut-il pas à ceux qui composent août].

-- ne cherche pas le bonheur hors de une paroisse ou un diocèse, avoir un H. Savatier : Le Crédit. Urgence «Nous avons vu comment le tra- chez lui, il s'y plaît, il y reste, et peu de cet esprit de corps et d'ini- de sa réforme et le renouvellement
vail matériel et le travail intellectuel, l'intempérance disparait avec tous tiative pour y faire fructifier les ou- du privilège de la Banque de France.
ou, en d'autres termes, les profes- les maux qu'el!e entraine. vres qui y sont fondées, surtout lors- H. Danzas. Les caisses rurales en
sion I;bérales et les professions mé- Car il est évident qu'un des plus qu'elles sont greffées sur l'autorité Alsase.
caniques sont inJispensables les unes salutaires effets que produiseut sur diocésaine. Je puis dir que l'Union Hellepoitte. Un discours sur le
aux autres ; nous avons vu ensuite j: travailleur les jouissances d'un St-Joseph de .St-Hyacinthe donne régime représentatif.
comment le travail est fécondé par bien-ètre légitime et modeste, c'est toutes les sûretés sous ce rapport Ségur Lamoignon. Chronique
son union avec le capital, honorable- d'éloigner de lui le besoin des émo- comme sous celui de la stabilité. No- Faits religieux. Le monvement ca-
aient rémunéré par le salaire, utile-, tions qui étourdi" .t. tre association qui n'était qu'un ar- tholique. IL Faits politiques. Ill.L
.inent secondé par des agents méca- i Si livresse plait,c'cst surtout p rce buste à son origine est maintenant mouvement social.
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Aperçus et diocuments sociauî
Proposition pour combattre la dép
pulation en France. Le 3 010 a
pair. La coopération en France e
tr Angleterre. Le mouvement sc
cial en Allemagr.?. Le progrès d
l'Antisénmétisme. Le salaire mini
Bulum.

A. Nogues. Chronique bibliogra
phique et indications docum~entai
res:I1. Revues. IL. Bibliographie.

Un conta véridique

Il y avait une fois-un marchand
et un journaliste, Le marchand dit
;"~journaliste : Il je ne crois pas que
,,s annonces soient profitables.

Et le journalis; e répondit: ."eFai-
sons'aii l'expérience ; laissez-moi en
mettre pour vous une ligne dans
mon journal ct je ne vous ferai rien
payer pour cela.

Cest bon, dit le marchand, vous
allez voir.

li~e IdUtilisie mit une ligne
dans son journal :

"-ON DEMANDE un chien,Jean
Durand, 253 Grande Rue. "

Or le lendemain il arriva que 4o0
personnes avaient amené chacune
un chien chez M. jean Durand (c'é-
tait le nom du marchand) qui ne sa-
vait que faire de ces chiens.

Après avoir r'éfleéchi, il dit : #'Coin -
meil y a tant de chiens, lorsque je
n'en ai demandé qu'un, je donnerai
un sou par tête de chiens.

Et il s'en suivit que les gens ac-
ttptàent un sou par tête chi chien,
et que M Durand ayanit fait tuer les
'.4oô chie1h5> les fit écorcher, fit tan-
ner les peauMt, tén fabriqua des sou-
liers et d1% gants, avec quoi il amas.
m~ lin'., grande fortune, qu'il augmer.-
ta encore en annonçant dans le jour-
nal du journaliste.

Rigles qu 1wi eultiolateur doit sulivre
pour &4evcnir pauvre

i. Ne point recevoir un bon jour-
pl d'agriculture.

2. Ne point tenir de compte de
ses opérations.

3. Ne point faire ses semences en
saison.

4. Laisser ses moissonneuseschar-
rues, cultivateurs, voitures, etc., etc..
exposés à la pluie et aux rayons du
soleil. Il se perd de cette façon plus
d'argent que la plupart des gens se
l'imaginent.

5. Laisser traîner par ci par-là ses
instruments cassés, jusqu'à ce qu'il
n'y ait plus moyen de les réparer.
Un des sept sages de la Grèce disait
que 1, le meilleur temps de réparer
la char-rue, c'est lorsque la chiarrue
se casse."'

6. Aller à tous les encans et' ache-
ter toutes sortes de rebus et de fripe-
ries, uniquement parce que -rencan-
teuir vous dit que ces choses sont à
très bon marché-

7. Ne réparer vos c1.8tutes qu'a.
près que vos animaux et cux que
vos voisins auront brouté vos champs
et rongé et cassé vos arbres fruitiers.

Suivez ces règles pendan. quelque
temps, et vous verrez que la recctte

tbonne

e. .- U1n président d'un très petit gé- LA C. M. B. A.» iapJpelé Goiissau t, se tovn
Li dans unt assemblée où l'on J ouait,se Par les présentes, je nomme l'-t mit derrière la chaise de l'un des Clio, de St-Hyacirathe, un organe off,-
t- joueurs. Celu; ci, ayant fait au jeu ciel de la C. M. B. A.
c une lourde faute, dit sans réflexion, DR J. A. MACCABE,
iou san savoir que le président fut si Grand Président.

prés delu : .7e suis un franc Goits-

* Vous êtes un sot, reprit le prési- L'•-cho, journal hebdomadaire dedent piqué. nouvelles, plus particulièrement voué
C'est ce que je voulais dire répliqua aux intérêts du Secours Mutuel, estl'autre. publié parila -,Société de publica-

tion, " sous le contrle, pour la rédac-
--------- lep-jv -tion, de censeurs ecclésiastiques.

-4 voler le premier dinanche de Sep- J. B. LALINTE, Président.
1 enmbre, "roc/tain dans les Succur- H. LANGELIER, Secrétaire.

salcs, et le dimanchie suivant J. A. CADOTTE, Administrateur.
à St-Hyacitlie Toute communication concernant
Que e Cmitéde égieCenralle journal doit être adressée à l'ad mi-

Isoit autorisé à prêter, à la Corpc'ra- itaer
ton des RR. Pl'. Domi-ncaîns de
't-Hyacirithe ou à toute .aÀtre Cor- SEPTEMBRE
poration offrant les mêmes garanties

à$.5pour cent d'intérêt payable Contribution mensuelle ......... 40semi-annuellement et pour un laps Décès H. Péloquini.. ............ 25de temps n'excédant pas dix ans, 8 F. Trudeau ........ ..... 2tout -e que disponible en Réserve
mensuelle aut moment où tel prêt iTotal à payer......... ...... ýëO.90
sera effectué._________________

Todit membre, en aacun temps et E~ ~ ~
pour quelque considération que ce 0XB l .B-ueadsoit, peut se retirer de la Sociétý en ir de B. tt villei cA p:ariandasIgnifiant par écrit, au Comnité de Pro"tosied ct vletpridi dtrnier, pour Hamilton. Ont, où il reRégie Central, son intention de ce presentra. la brancohe de St Hyacinthe àfaire et après avoir payé ce que dû la huitième cou vtntion du grand conseil
et exigible par lui à la dite Société de la O. M. B. A. Lors de la dernière
au moment de telle signification. conventien de cette belle sooiété-laqu elle
Dans ce Cas, le dit Comité de Régie convention, comme on s'en rappelle eut
sera tenu de prendre en considéra- lien à Montréal, M. Beauregard, l'un dus
tion et d'accepter. dès sa première fondateurs de la branche en cette vi le,

séane apès a sinifiatî>n cmmeavait aussi alors été chargé do la repr6-
susdit la résignation de tel membre Aczýt lie.eiteilre.et nqui, d&s lors, sera déchargé de toute .Adc- Une p titral doit et aobligation ultérieure envers la So- 'est fait couper lesqutadis olciété.main droite Par un piaintu-, dans une

L é glgnetprl éig.tie bo~utique, à B .dford, en amassant des ci-Langieprle inégae, paux pour ëa more. On suppose qjuclleoffrir lepaiement itgade ses 'est appuyée lit main sur la plaineur qui
redevences en même temps que sa éuait en mouvement, et ramaçsait de
résignation, entrainera l'ajournement L'aîutre main. E le est -ous ;eu !o;n de
d'icelle jusqu'à parfai. paiement de ,'hab le docteur D. Harbet, et est en pd
ces redevances et dq inpoiitions no voie de guériton-
nées dans l'intervalle. Bedford-Durant le premier jour de-'

courses la 10 ain dernier, deux maquil-
.o2e se sont. battu- , l'unt deux s'est fait
renverser par l'autre, e' dans ka chuteMnisoxiL4 nvendreo s'cst ft&cturd l'os de J'épaule.

Le whik y en est la cause.Unge maison sur solage en pie rre Terrible tragédie-A Bedford. lc, 10et mesurant 24 Pieds x 30, d'un in- aoùt iii Soireutrs 9.12 heuret. Un nnm
térieur magnifique et divisé en deux (née jouas blartin a frnppé F. G. Racicot
logements contenant toutes les amné- avec un poin.g de fer. <Je dernier est
liorations modernes. Toutes les dé- mort des suites de ses b'essnres. L- co-
pendances dans un ordre parfait. ronier à ordonné u-e enquête. 1

Conditions exceptionneflemient a- Le prî&onnier 1iartin a été amené cn
vantageuses pour cause de départ du qour le 2Z. 10 témoins ont paru. Len'

propriétaie. oaêr9acst continusee1c24 etdeb ILsp.
S'adresser sur les lieux, no. 52 de pour dé1lib rer. Le vcrdiot a été :Mort

la rue St-Antoine, er face de l'Ou- d'u coup rceu pa. Jonas Martin.
vroir, à dame F. Gobeille ou à J. A. Le coroner lova un warrant f t renvi ya
Cadotte, huissier, le fameux hidartin à la prison, en nttcn

Au village Laprovidence, tout près 4dant &on procè* à la Cour 0dimicf a
le pont dit Barsalou, cette magnifi- moi@ de mars preelitin.
que propriété [ci-devant occupée Par ,dftceoot voulait ool'eokr une dette de
feu M. le !ý;4é:-if7 Adam] consista t Ceuiqu furilepon de fer eit
en un terrain de So x 150 pds avec oo1u,' les autorité erp&-ent le rejoindia
la maison, et autre bâtisses y érigées, bieu'0:.
le tout en parfait ordre Conditions .IRichmod-Les patate.t pourrissntdes plus avanýageuscs. bca mop JA réolte ne era pu b en

S'adresser à freJ. A C>oTTE, 1 ~Huissiter Expositioft-L'honozable Louis Beau-Ibin, comm'issaire de l'Agriculture, f ---

le 1cr septembre. - ----

«lEýuvre de Nalnt-Rlkhel

L-~ R. P'. FÉ LlX voyant combien eut
M-ranld le i.î'l p'roduit par les mituittit3
l'."'turos, a loudiSJout ýrütudker, auitant
queî posil'le, 1'iý ll Itl E p SAINT..
M ICIIEL, pour la lî"îblieatioii et la v'on-
te &i; bone liv'res à bot marché.

C'ette oetivrc fait à twa associés, au=
bibliothèqjues populaires et aux auttroaw
oeuvres; qui s'adrescut à elle de forte-à ro-
mises dt fave~ur

CArA LOCUCOil trt,il'era dants le Catalogue, une-
mourte, mais très substanîtielle niotice eur-
chacun de w,,~ oiuragvts, en même teinpsb
qu'on K- rendra cotmpte d'un seul coup,
d'oeil, de Y'e>tiece tuudicité de nos prix,,
prix quz nul libraire ne saurait attcindree-
et que les souscriptions de la charité ren.--
dent seulei possiblem.

Les pers-onine; (lui désireront être tot»-
jours au courant deb 'lnouveaux ouvra-.

ge"édités parlI'ocvE DE SAINT.MI..
CIIEL, ainsi que dc Ceux publiés par leB.
bonnes Librairiesî catholiques, n'auront
qu'à s'abonner à:
L'indicateur des Bons Livres

.F'ratùs'int tous les mirs.
PRiIX DE L'ABiONNEMzENT :UN A&N 3 fr.60

1. Pour être Asgocit il suffit deè faire'
chaque année, en faveur do l'errD»
SAINi'.MICHEL? Une offrande oooepriÇO
entre les deux limites doe 10 à 10-) franoc.%

S'adresser à M. TÉQUI, libraire édi-
teur de l'CErvaE Dr, SAI-iT-MICIIIL4 8%
rue de Rennes, 1~ PARIS, (France).

LIBRAIRIE -

CHIARLES BL~~I
lé; Rzée Soufflot, PRBS

Enseignement Primaire, Secon-
daire et Supérieur,- Matériel et Mo-,
bilier Scolaire. -Matériel de Des-
sin.-Enseignement des travaux~ e
l'aiguile.-Atas, Cartes et Globe&
Terrestres.- Livres de Prix et d'E..
tren nes. - Eizoifrazco du catalogue
mur dcmande.-2 3 -4.-'9:%

LIBRAIRIE RELIGIEUSE

i-3-Rue ]De.1ambre-1I'
PARI, (France)

On peut se procurer à cette librairW
out et qui concerne la sciecet ecciésiast...

aiue Ecriture Saintc-SS.Pères-DocteurD-
- Liturgie, -Droit Canon-Théoloxo..,..
Ascétisme-lilogophie - Cor.trcversc...
Histoire-Vie des Saits-Divers-à de&~
conditions $peciales pour les ecclésias-.
tique.

25 Fév. '92.

SOCIÉTÉ BELI;E DE LîB1LPdRIX

16-B use reeg-W
BRUDXELLES (BelgiTue)

Li'àraù-c gr~ze.Rlg Théoiog-ie, P1,lo.
lic, Histire, Braux.Akr.t, $ci--$.s Litoera.

=rx, ommas, Livm olaIMintes, etc--La maisonk
San 490 cents.

ta.. LreC4aicgus et eu're ftoano <tr de-
mande- -"

HoRJ.OGER-BIJOUTI-.
ile Rue dogi i*&=doa, Batlae do lu

0 Tribune. 9
]ontres ÀM14icalmes et SuisS, en oz et en t-

nettes tul or, &ýgont. nidkCi et aic>. FT4b



ECffo

LES ECO)LES DU MANITOBA IA qui la faute, a-t-on demanié? AIh
loi ? Nol), mais aux ernyanacs religiese

C'est pour nous un bor heur de .qui empêchent doc bééioiet do la loi.
i-pour léoun article de la Et les croyarees religieuses qu'en faites
Sçridulre Rléoun voua donc ? No sont-elles pas tus prernié

Srna,.~R~/gieiise de Montréal, sur rea choies qu'il convient de respecter dan
lo- question des écoles du Manitoba un payd libre, r'ù l'on prec amo l'dgaliz

.Cetarticle vigoureux et calme à la do tous le.' oisoyfns ?
101!, d'un calme plein de force, est Oui, nos ennemis peuvent chanter vie

5igné d'un rom cher au public cana- toiro. Le 1% chantent, depuis quelques
iien, le nom de M. P. N. Bruchési, jour., en des termes qui nous blesent pro
chanoine de Mon tréal: fond6mont.

La 2auso do nos fi ères du blanit b4 est
Le jugeme nt du <JoneJI Privé, dans la notro caua; avec eux noue ressectoni

danse des écoles du Manitoba, non, s est l'injustice et t'affront.
parvenu, Dlans ctte question si gl'avo-, ce n'est

Le télIgrapho nec nous avait point pas sur un texte de loi que nons vouloni
Uoa=pés: le ennemis de notre foi tri t"pîcguer. Ce qui noue frappe, c'Et que.
phient,; las décision do la Cour Suprême maité un lproine etu droetantre , unten,
est.cn]vcraéc; l'acte passé par le gouver Maoié83afeetrOeAn 8et,
nellîent Grccnwey, sur la proposition du su moyen d'une loi, d'écraser la minorité
proqucur général, M. Martin, en dé<claré catholique et françaiss.
yvalîde ; los écoles séparées du Manitoba E-le a rénssi pnur le moment.
sont abolies, biais tout n'est pas perdu.

C'est-àdire : Manitoba aura désormait, Il y a et cote, noue l'espérons, des hotm
-des écoles Publigues, éooles cntres d'o mes justes et courageux 3ur qui nons pou.
tout ezereioe religieux iara banni, et dont vouf compter pour la restitution de noi
les livrea dtvront étre approuvés par un droits.
.bur~u d'Aviseurs. Et bi les hommes nons font défaut Dieu

~t.9uB IW aitoýyene, Catholiqe 0o I npufr
_%...5ns e ttnsd paye u n ue tous lés pae#iitttt5 d oc monde.

taie fourte la sut et'ette depae un Et quoi qu'il arrive, nous pouv'nse as-
=e»o* la oszues.t 'nreind surer ceux qui vous insiultent et nous LO6

-é 01. prisent aujturd'hui que les écoles du t-
Ce juLemnt, très élaboré, frappant par nitobi continueront de sub2ister et que

son apparente modération porte, en réa- rien ne déracinera du coeur des O#nadients
lité, astteinte à ce que toutes les lois bu l'amour d- ltur lanco et de la f-i.
,ïnaines ne peuvent nons empêcher d'appo-n
loir un droit sacré : le droit des parentiz P. N. BRUCJIESI.
dami l'éducation dA leurs enfant , il blcs- Chanoine.
se au cceur tout un peuple, loyal sujet de Nous c *ons bravo à M. 1'8bbt'
Sa Majesté; il établit au sein d'une pro Bruchéý4, et nous le remercions de ct
vinejusqu'à ce jour bous euse et prospé- secours puissant qu'il apporte à la
re, un état de choties qui, cni d'autrer caust de la justicc et de la liberté.
s-----. a cré de - s rofon ' -- i110u11et la Minorité au pouvuir d2 r-om-

br fl pp# ~ç rîemcnt, une race
"imaô tutre racei il ouvre une ère de lutte,
et de la plus terrible dos luttes:. celle qui
sa livre sur le terrain de la nationnalité, de
lat langue et do la religion.

Pourtant que stipulait l'acte du Mani-
toba do 1870 ?

Il disait:.
«'UlauFee XXI. Dans la province, lei

lêgi>lature pourra exclu>iveraont dé5créter
des lois relatives à l'éduCatiOn, SUjelts et
con formsi a=z diipositions cuivcuntes:

1 Rien, dans ces lois, ne devra préju-
dicier, à aucun droit ou privi!ègeo conféré
)ors; de l'Union, par la loi ou la coutume.
à aucune classe particulière de perront es,
dans la province, ruiativement. aux écoles
ih.aréos.

Et commentent cet acte, le Conseil
d'instruction publique du Manitoba di-
Bait:

IA. l'époque de l'union, les caîholiqueb
rciîaut au Manitoba avaient, sinon par la
loi, au mcoi par la coutume, l'usagt, et la
jonuisaxce d'(co:es séparées sous le conte 6-
je dca autorités eooldtinstiques ca'hols
liques, cù leurs enfanta recevaient l'ins-
truction religieuse, conjointement avec
les autres écoles."

Le Conseil P>rivé d'Anglete-re a rejetté
oate prétention. Que l*5 enîhlicue
aient leu"s écoles> s'ils la veulent, on ne
leur <n ocn:este pus le dro.t, pourvu qu'ilé.
contribuent, oomzaee tous les autres cisoy-
*=aà la création et à l'entretien des dce-
les publiques décr6tées par la loi. Lesi
catholiques, dit-on, ne peuvent te plain
die de perdre aucun privi %go établi par
1* coutunme, avant que Manitoba fût érigé
en provinie, et ils n'ont aucun droi. à fai-
rd valoir.

!Nlut-o p-za aller ecntre les faits , et
n'eai-e pus jiousacr l'injustice 1

On tait, en cffec , que les protestants-
exceptbns .eo auglicacs qui, entame les
csthoiiqDeâ ont protesté coutro la loi-
té.ront, entièremuent salisfiits do o cols
neutres, toultruitca à leurs frais et aux
frais des catholiquoa,, tandis que lea citho-
liques ne pourront jamais consentir à y
envoyer leursi enfants.

LE DEPEL(JPLEMENT DES
CAMPAGN ES

Nous avons publié une circulaire
officielle relative à la grande ques-
tion du dépeuplement des cam
pagnes.

Déjà Monseigneur Morea'u ébêqut
de St Hyacin'he s'est occupé de la
question comme on le verra par li.
lettre suivantte que Sa Grandeur a
airessée à M. Chicoyne l'on db
meimbres du. comité.

t Sr.Hyacînthe, 17 softo 1832.
J. A. n'o~i Eca, M. P. P.

£&ondi sur,
J'ai l'honneur d'accuser réception de

votre lettre d'avant hier, et d'une cirou-
luire relative à la question du dépoup:e-
ment ie campagnes.

Je tic manquerai pas d'intéresser à ct
te importante question les curés do mon
dionése, qui vont se réunir en retraite le
dl'ix neuf courant. Pour qu'ils puissent
s'eu occuper plus activement, et rnci
Igrier lé comité . plus fidèlement je voub
prie zt'adremsr la susdite circulaire à cha
ou des curés de mon diooéae, en men-
tionnai mi vouc le trouvez r'ieux, que
c'est sur ma dernarde que vous leur adrca-Jsezi ce docunîcrt-

Avtc mes voeux de scocs dans la pour
suite dt votre patriotique anare, je de
meure bien sincèrement votre ton; d6voue
seviteur.

t L. Z. Ev. de St-Hyscînthe.
De plus, Ngr de S11herbroclct- a

fortement recommandé l'oe.avre du
tomité aux piètres de son diocése,
reunis crn retraite annucl:e.

do Quèbc o entre dans la cicquièma année
de son rXletence. Nos félicitatifua au
couftôre.

LES FETES AQUEBLC

Nou!, lisons dans le courrier dri
Canada, dans un compte rendu di

8la messe qui a eu Ilt.u à l'occasion
des fêt'-n cardinalices:

Au ban cSeur on remayqntit
Son Honneur le juge Rwiuhirir, l'hou.

sénateur Pelletier, l'ht). T. O. Cangrain,
procureur génitrai, Son Honeur le mairn
U'rdmobt, l'hon. P. de LaB"êro, ciateur
du Consieil Ldgilatif, l'bon. M. T. Che
pais.

a t'cst le r6v P. Htge, dominic ain, qui1"prêché le sermon (Io oircongtbnoq, et il
a parlé avec cette éloquence chilcureue
et entraîoacte d'ut les héritiers de Us&-
cordaire semb'ent avoir le bte et. Noué,
te-pérous pouvo.r Pub iUr o> dieuairs ro-

BEURRE ET FROMAGE

(Du Moude)

O'1 nous écrit de Saint C-amile rie
Walton que la nouvelle beurrerie
qu'on vient d'établir dans cette pa-
roise f inctionne à merveille. Tou!,
les patrons sont entièreentn satis
fiit. La vente de juin leur a rappor-
té $ r4-)o et celle de j uillc t pires de
$ 1,550

Lc beurre a été vendu 20X. ceti-
t!ti". Cette bcurr rie possêc deux
jmachines ce'ltrifu-7et.

Ç'est un exemle b uivrte pour ter
autiýs îÔcaiité3. Chaque paroisse de-
vrait avoir en moyenne une ou d'eux
beurre ries et une ou deux fromage-
ries Ces industries agricole2 sont'-
autant de b.mnques q ii paient aux ac
tionnaires des dividendes de -zo à 3o
pour cent.

Il y a longtemps q ie l'on cherche
un ,yitème de banques agricolez. Il
réside tout entier dans les indus-rie-,
agric!es du bturre et du fromage. I
ne reste plus au'x cultivateilrs qu'a
les enciurager.

UN CENTIENAIRE

Le 5 se tembre prochain, les Can
tons de l'Est c<lêhieront le centième
anniversaire .1#, l'arrivee des premier.-
colons dans cette partie du payi. A
cette occasion, usa monument sera
éicté à la mémoire de ces vaillant.-
pionniers de la colonisation.

Le site du monument sera au parc
Victoria, à Sherb-ooke.

La fondation, en maçonnerie soli-
de, est un mnodledu genre.

La pierre angulaire, qui attend la
cérémonie de la pose cificielle, est un
superbe b'oc en granit tiré des car-
rières Moir, 3t Beebrt-Plan Elle est
fournie par le can'on de Stinstead,
auquel revient la gloire d'avOir éte
o -%vert à la colonisation. 0On y lit&'inscription suivaGt : 1792 1892.
Stanstead.

Son Honneur le lieutertant-gon-
ver neur de la province dOit arriver &
Sherbrcoke le 5 septemb*ei à 9 hme
p. mu., par voit du Québec-Cent

Il Smr reçlu, 11 la gare Union, par
les autorités civilques qui luii présen-
teront uni: gdre se de bienvenue, PU

nom des cit yens. Un détacheMfent
du 53ème bataillon et nos deux corps
de musique prêteront leur Concours
pour tchaus."er l'éclat de la réccp
tdon.

I Le lendemain, à 10.30 hrc. de l'a.-
vàànt. midi, le lieutcrnantgouverneur
se rendra au Parc Victoria, avec es.
cor'.e de cav-alerie, pour présider à la
poie de la première pierre du menu-
ment.

Unz adresce lui sera présentée-, en
anglais et en françaii, Par deux de
nos anciens colons des Bois-Francs
MM. A-. Rue, d'Orford, et J. E. Co..
té, de Weedom.

Toue les "lus vieu7: représentants
de la classe agricec s nt invités à.
faire acte de pr6-ýcnce à cette occa-
Sion.

L-à cérémonie se terminera Par
une adresse de remerciements à Soi
Hoicur de la part du comité ccn-
tral.

Le lieutenant -gouverneur sera en-
suite prié de pircoirivr le parc, par
les routes récemment ouvertes à cette
fin, -'t d'eu faire ainsi l'inauguration
cofficielle.

Dans l'aprèi.midi, le reçirésentint
de Sa Majesté visitera 'ex lusition,
agricole et retourne'a à Québec par
l'express du soir

Une truelle en argent a été prépi.
rée pour être offerte à Son Honneur
à l'occasion de la cérémottie.

L'artiste y a gravé la date du &
septembre 1892. ainsi que la devise
de "honorable M. Angers : P'ar droit,,.
chemins

ersonna.-L'aonrable jui Boui-
geois, de Trois-Rivières, est in ctte ville.

cercle cuihol'qae -A i'oocalion du d6.
part du Rév. i. Beaudry, Ici membres
du Cercte catholique, dont il est le priési.-
dent, lui ouI présenté une adresse accoiu
pagade d'uns magnifique tianne avec pou.
meau en e.

Qui&e.-M. l'abbl. Baaudry, as ciao vi.
caire do Lapréscuttton, et oeîssic ,naire
du Manitoba a fait une quête fructueuse,
dimanch-3 dernier pour i'éteotion d'une
ég sea à St Elyiotuthe de Manitoba.

A quston-M.J B. Perreanît, pro-
priétaire do l'hôtel Yamaks, vient de fîî.
la t'aoq nisition d'uu iuperbe cheval. C'etj
le plus beau cheval pour voit-ire légère,
qu'il y ait daus St- Bysuinthe. l

2'~sag&->nFe plaint qu'une foule
d'eufant- font. trop de îapar aux- abards
inu marché. N',ous prions n.&re police d'y
voir.

Académie du Sac-i-Coeur. -Nous re-
rcittona d'apprendre le départ du Rér.
réro Thofridus dire'our de t'Acadé-

mie GLrouard. Le Rés'. F.re est allé
prendre la dircsîsu d'un coîllég do leur
ordre à Nnshua. Il étsist ibe Ot'm4 t
son départ cause de nomb'eox regrett.
Nous lui iouhaitons bouhouz " snté sur-
-a -sol aV34ricain.

Son suofessur, ioi, exila R P. E louard
auquel nous enuhaiens la plus cordiuir

bzeacnua~.milieu de no-z.

B-A ai de lU.it Nou avouà ea-
r4égiuer aujourd'hui ta des plus bicu
amats dybonôt.tE M Hector pAgunelo
marchs.d de cette eile, av*it.ou lo ral-
hsi* de perdre un poe&ommnsio 40ontc-
[tant la jolc mwoe de*82f10. ce pwte
monnaie kut trouv6 plir l'.. Oc &aê 40gSI
DtiVOUdu lu. U. gi'et, -qui la remit
son proprz6îairo ave4 t3ut le =~teonL

-Pour caoourager ce: honnlte citoy is a
continuer dàna ibue Wele vole de la Pr>'
bté M. Pauslo lui fil, la rcmre-de flç.-

Booaur à b. HogZ L.



VÉCHO

E .ournalùrc-Le Plr-s du baguerl n ao.redans su sixiâmo nonée dexis-
teuce. Nos félicitatiocs au contrère.

.&lle bd4tte-NM. François Codèro 'l
Sheibrooko, ohIt a faire oîuatr'airo un des
plus bcusux blocs en pierre grünit sur la
ras Welliegioi Cae Bort un ortiemons.
pour la ville do Sherbrooke.

Les loniat*.s-h nous a 6vtdonn4 de
voir dans le jardin potager de M Alfred
Cho.quotto, une tomate d'une gro-3our
prodigieuse. Elle mnesur6 16 pouesde
ciroonférnos et pèse 1 rraet 7 aones.

.Ainiversae-.Lundi le 2 août. M.
et Mmne Obarle,~ Pêsoquin, jardinions de lt
paroise do Notre. Dame, fêtaient le 25e
anniversaire de leur mariage. Il y out.
grande moue né (br6o par le Rés-. P B 3.
lems"e, dominicain. Un magnifiQu dîo:r
fut enstel etvi chez X. Pdloq-4in qui re-
çut un très grand nombre de cadeaux. La
tête fat joyeuse.

labac...Il est inio>Ytostable queo les ter.
res à Ste Roialie sont supérieures pour la
culture du tabac, rmais si on on1 jugpales échantilloup. eolies dc. St- DoMigniq cie
sont encore mejîleurs. M. Asigustio Ëd é
bort de cette dernière tparoisse a récoltéo
du tabac qui mesure 42 pouces de Ion
gucor et 18 pouces c largeur. aIsnnou r

cio cultivateur intelligent.

La santé de M. ChQpleau-M. Chis-
pleaci a dû Irisser Québec pr"îr la capita.

Le ministre iles Douanes a pris un
mieux sensible.

.lo-t de thion E'zýc Diosint-N>uo
aveu:§ le regret d'anonoer ta meort de
l'honorable Eliz6c Dion, avocat et c3m.
seiller législatif p bur la dlivisian d-i Gr&nd.-
ville, arrivée à aàinite -Aune de la Pues, -
thère.

Les funérailles ont eu lieu auje-rrd'hui
à 10 heures a. ni., à Sainte Aunce

L'hon. BI. Dionnea esît néà Kmon-
raiki, et est fils eue l'bon. Amable Lien
Le. Il a fait e9 études au oollkge Sainte.
Auae n 1852,11'épousait blliIe lart
Têtu, fille de J. Iiý. Tètu, N. P., et régis -
trateur do Siî.ayaoiaîbo. l fut adcni,
aulBarreau e.u 1851et fut membre du
conseil exéoquif cn 4ealiîd; de nommîs-
taire des Travaux pub ie du 4 mare
1882 Qu mois de janlvier 1884.

L'bon. fi. Dionne était membre du
cnseil tégislatif depuis 1867.

Le premier mnstre-Nous apprenons
avec regret quo t'Ir John Abb jtt n'est
qu'imparfaîimont rétabli de la maladie
dont ila ét fraîp$, il y aquiuzn jours
Le piemie. min*s re est resté -faible et
tout traîail intellectuel1 le fatigue beau.
coup. Ap>rès la séance du coneeil ex6cu-
tif, samedi dernier il a dû faire utagc de
stimulants dnius s pour pouvoir se
rendreà au réId1ece de SainweA-ine.
Depuis sors, ses médecins lui ont léfsndu
tout travail et m8mo de rcevoir des vi-
iteurs.

Sir John est parti pour un vcyag-o d'un
jmo'.s dans le bau du fleuve.

Bzrnicg-J. J.. Badwn, 'ondes
anmenit citoyens de Bataton, D'oel. 1.
cid6 la 6 du courant en se tirnt dans la
temFe avse nr-oever, Lo défant souf.
frais do dé a gez Lt d'efprit dipDii une
104adie ýa"Ilj avait eue ati p1intCuýps Ct
c'est dans vu, accè d'alifnation ine (a 0
qu'il s'eet doQn6 la mort.

Cardinauce;-Le .News ie Londres anu
cone. qu'un biut.4igo1ware (d8.14 Capita-
le Angkai a itt inforLié pstr = mem-br eu
drament du Sacré Collé&e, que 'o h S
qieVa.ugbaudoW rmu5r 'Aoe,

quWalth de .Dubliu t1Auhvq
fil awonld'iimugsou iLt

Eepo8ilioli a Longceil-L'expoWitou
rêgionalm des comtdi (1 Laàprario, Cham-
b17 et Vercbêros4 suca lien % Logueuil
lois 13 et 14 septembre prochain.

L'expos:iin n'ouvrira lot deux jours IlSi b. a.M. et Fo terminer& le dernier. jour
à 4 h.ap M. Mass elle sera ouverte offiai
ellement par le premier minisâtre Io 13 à 2
h tep. .

Lepremjier jour, 13 septembre, aura
lieu un banquot, tgricîlo auquel assiste.
ront plusieurs personnages officiols et
étrat gert% qui y porteront la paroles leo
dirooîcuts ados eociétés d'agrioulturo, les
juges de t'expnsitiou, les membres des di
vers comités du l'cxpoition rég~ionale..

Ayer's Fiat-M. le coroner Woîard
a tenu non enquête mesci3di. te 10 i
courant, or le orps do Prangç,is flero
cher, qui s'était noyé dans la rivière
Tomof biaeon pôéihant en canot. On dit
que Durooher avait bu fortement et l'on
c oit qu'il est tombé de son canot. La
corps ta été trouvé à en viron 30> pieds de
'embarcation par Mi. M. R Webster.
V--rdo'. suivant c fdiîte.

Mlort subite-M. Stanislas B îurquet,
hôtolmier do Ruxtou-Faliti uts mort subite-
motjeudi à us z6,ideoe.

N08s produits à l'exposition de Chicago
-M1. t'abbé J. (0. Carriêro, profag>eur Ut
lZdologie et de science naturelle an collège
Sàint-Laureu*., Montréal, est à Ottawa au
.-ujet. des produits à expoaer a Chicago en
1893 . Ces produit-; comprendront des spe.
aimns propres à l'éducation. Il est accoma-
pagné do deux memnbres de cette institu-
tiu. ; il's ont visiité l'Eoole Normialo, la
ferme expérimentale et la mus6o géologi-
que, ct ont obtenu d'utiles informations
qui lcur aideront à. prtiparcr les produite
à exposer.

Maýnsfuc*ure dec4use-L s i-
toydan de- L6vis ens eont prononcés ou fa.
vei doi l'ctroi du b -nus de $18,000 aux
MM.M King de Toronto, pour ta mise en
txploitation de la manufaocture de obaus-
dures.

A N-1otre-Dame die Bon&twuurs, lundi, te 15 dit
coura.nt, à tâàge de 42 ans, Da-ne L.ucie Audct,

ép usi dcM Ca"s Laîei. l uisit eStnirte apri ue mati e i jfou ,e.itment

autrrs.
Les funérailles ont eci lieu hier au milieu cVunil

affluence oonsidérable lie îs.s.rois--*na
.N~os sincères condoléances à la famille éploera.

'JIIEhIN D>E FER DE DRUMZUOli

Pour Pour
1'&st l'Ouest

8..Hlyacin.

Duncan
St-oerm
nrcammond. 600

Carmel.... 65b
13iak..... 730
Mitchell.... 805
8;Léoa&td 857
8.Monique 930
Nîoolet....10uu

dimanohs exoopté.

8 juin 1891.
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85.1
8&J
82à
81ti
tIlu
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715
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8.uu
7.10
6.4u I
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ti.tiU 4~li

toua ltu jour it

.ix mioa lL
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DI YAONTRazL A L'us?

&.A M.A P p NIP N)
noueda1 .. 7 50 453 558 4011101
St Lambert....8 20, 1419îî:

Booil........7 5514 47 9 361216
Rt. - al-. 507 594 5()9 401220
dits !lAdelofre ..... 8 205 OS ..
St Xyacintho -.9 17,8 43j5 20 1005 1 17
9tc. Rosalie....... 8 501...........
Britannia MEls ..... 9 05~5 38 .........
St, Liboire ...... ..9 12î5 43.........
d.pton . ...... 9 4219 2256 49 1030 2 12
&0ton. ....... 9 55110056 0310O402 40
Durham .... 1020111056 30
Eiahmond...1060 1 0 (07 05 11 j0li 31
3herbrooke..11352 258 Onl 1225ý4 15
Oornpton. 1158'3 078 31 23..
Ooaticoke . ... 12133 578 491 10.
9anvîlo'..11122 5018 21 124.71..
ArtJabsksî... 160 5519 30 207,5 59

Ste Jujie. -. ..1232 5 22.11047 -3 40'.. .
9.n6k ........ 2 0018 00 130 8 40)8 (so

DIS LES8T A MLONTRI&L

ý.2,6bco ....... 7 501 jo 1225 4 25.
$te Julie...112714 21'2 O08..
&-tb-4baska. ...1 0315 58'3 0 5 6 29..

eÂ~l1. .... 2 17'7 45:ýs 55'.. . ...
Oýaticooo..-.. 1046'7 10:2 5011.-. il0
cairs toi., .... 110-1'7 -273 07... 1158
Sbotrooke. ...1139:8 0013 331... 1247
ttiebnl)nd ...3 05'9 00~4 30 7 40'2 43
Durhamn...........9 26'4 55... 3 26
lIeton. ......... '9 5515 2' I 4 10
opton. ......... 1C09 15 36 1 .. :. 14 &5
St. Liboire........ *101615 431 .-- 46

BrianiaMil... :20221 ...... 45
82o. Rosalie ......... ... .
St. Eyibinthe.. 6 19'1037 6 05 F 50 5 12*
Ste. Madelemo ~1055& ..... 5 47
St diais. . 110'65 6 1.
Boloil .. .... ...... 1112 6 39,.... 6 1
3t. Lambert ....... 1145.7 10' .. 7 ou
Ilont6a . ..7 35 12 57 3t) 1000 7 2j

Le train Lncal quitte iU,)tré-à * lo noir,
à 5.20hra pour S. ly soin h -, eý S tifs
cintho ponr 3Moatréai, a 7. 17 ti il . iu

27 Juin 1892.

HlEsi N D) 11. l< i%

Les tralnes îent St.Hyac1uttau eo.
sait:

9.10 A M Trrdntpreavonantdo.-;4
'il, UrumiÙo9detIsit. Guillaumoe arrivt.

C'oatr .octien, à 11.16, ôi. M., te.
snt connactloa,à Woss.Barv.ha pour stâ.
X1dgo Mahevilloe: a'." traitu de- joure lc.o
loawtopringld et tnd tes ond-oits a
a nuTyelltê ana1eterre.
4.80 P. M. Train n.xpz:osal- toant

tiruinnzzUo, ~S.1et $.kitau
tUiyant t. Frmnbamà . 6 . M., Laids.
oonnsuim Av*'- tou lui trains pJaX a dj
epdinggold et. sôu Iol uwlr, ts do e a i-
<site .Aagletr. &cu Po out:. l.
Jse"s êt 8t3bràème

6.35 P. Mw.-rw.Uiftoxrffl Vunàat
40 àiuu'vmIp, lsassaut h. 3.tu taisant c*àg

Uoton; aunneub% et Mastatrrivant a
iore1*.P.5O.p. m ..
îb.25 ,A,M,-.Tan Mxpnu Tenant ce
9sanmxclge 1ý WiterIo et lsewpca% faiatt
3onnbotlcîi & Btaui âvec ina rmIb cle
JPrlnZfld, ltot et toua lez eudrcrts do i,
'douaUc.anltxro an I)lant &.,bQUI à 1-13

VI

Comme une mère, qui écri-
rait à son fils, elle doinait,
dei conseils. Ainsi qu'un nial-
tre à l'élève, elle indliquait la
Voie. -L-c pl us souvent les qiues-
tions littéra.ires formaient le
rtoidp3 de sa correspon lance.

"J'ai lu votre dJernier poème,
mon cher Jean, etje vous féli-
cite. Faites toujours ainsi, 8ium,-
pie et touchant, c'est la pierre
de touch-. d'une belle oeuvre,
La médiocrité seule a recours
l'extraord*-i aire et au bizarre.
Que votre bt, en écrivant, soit
toujourd de glorifier une idie
généreuse - . I I Puis, encore, e.
fiez-vous de cette fongue qui lest
en vous.

Dans votre nouvelle pièce, vous
avez été mioini heureux que pour

"', qui l'a précédée. Tout est rapi-
c. audroyant. Et les nuan.:es, ne
les comptez-vous pour rien il Toute
situation demande à être préparée..
expliquée. Le lecteur aime à ser-
penter par des chemins fleuris ; et
vous,avcc une rapidité d'obus,vous le
lancez dans les; situations extrêmes,
'vUas mépribez étrangement la logi-
que. C'est une puissance, cependant.
avec laquzIle il faut cor-.pt.-7. J'ai ré-

flcilongtemps survor oere
J'y prends plus d'intérêt que si elle
était mienne. J'ai trouvé un fil qui
rendra vraiserablabe votre situati )a
par trop tendue. je vous le soumet-
irai. Vous avez la piýsion.J'ai,
peut-être, les nuances .... et tout ce:
qui ebt à moi est à vous, Jean. Si
mes pauvres pensées, écloses dans le
cainc et la réflexion, peuvent vous
sourire et vous plaire,broiez sur mes.
thèii.-. De granc" coeurje vous les
donne... toutelois, en exigeant i'ano>-
nylnue. E icore une dernière recoin-
inandation Ne vous hâtez pas de
produire : les fruits demandent de-
longb boleilb poar mùrir , il en est
ainsi des conc.cptions humaines. Par-
donnez.rnoi mes cri.iqucs ... sévè-
res, peut-être .. elles ont une source
unique, croyecz-le, nia sincère et pro-
fo.nde tendrcise I

Grâce-àcette direction intelligente.
Jean progire.sait. Ses Seuvres deve-
niaient simples et vraies, logiques.
Ri.cn ne lui plaisait tant que les lettres
de Mme de B:iv.l!e. Il était en quel-
que sorte obligé de s'arracher à sa
lecture, de s'éperonner:"I Allons t
aa travail -" puis, lorsque, durait
de longues heures, penché sur sà
grande table, il avait fait mouvoir
tout un monde imaginaire, il se rele-
vait haletant la tête en feu. Alors il
aimait à rafraichir sa fiè%Te par la
vue de quelque fraiche verdure. Il
quittait ce voi'inage du Panthéoli,
longeait les quais, traversitlcs >Tui-
leries et se rendait pédestrtment jus-
qu'à la Madeleine, ait iMardié- auuc
Fleurs. Il faisait un choix devant les
éventaires , et, le lendemain, un co.-
lis tès léger arrivait à la Chênate.

Alette, intriguSe, ne quittait pas
des yeux les ains de sa soeur. Mmenè
de Blivilie déroulait les papiers d.*
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sOkveý-énouait es faveurs d. couleu
rose, et trouvait quelque jolie coi
beille en vannerie, où, sur un lit d
fcuillage,reposai,-nt des violettes, dc
mugudts, des roses mousseuses, d
blancs lilas. Les fleurs embaumaien
Le salon en était tout parfumé ; e
pendant bien des jours, Berthe 1<
dessinait. Elle ,'inspirait des manu
crits de jean. A côté de scèn,îes toi,
chan'es et dramatiques, selon le c~
price <lu poète, el.e faisait fleurir d<
guirlaikIes de roses, des thyrses d
lilas, des bouquets où les pervench<
se mêlaient aux muguets. Elle des.,
nait aus;i des personnages. Elle tr.
duisa't au crayon les pensées de l'
crivair, et jean était heureux c
songeant «à la publication de ce noî
Veau livr«, :illustré par un dessin
teur anonyme, Mme de Bliville.

"r-ne petite lettre d'Alieti
-- des. dessin

était jointe à l'en-v.. -
]Ecrire à son grand ami était.
compense prélérée par l'enfant. Lors
qu'elle avait été raisonnable, sa soeu
la lui accordait. joyeuse, elle prenai
d-%ns sa papet.eric une feuille d'un ro
se ten.dre, agrémentée d'-unt bouque
symbolique , et, sur ce papier satine
elle écrivait,-de son éc.u-re la plu
appliquée, de petites lettres où cl
lais.sait déborder toute sa reconnais
sance. Elle Parlait aussi de sa pot
pée, de sa chèvre blanche, dc se
études. de son piano. Elle esp
rait bien jouer presque comna
sa soeur Beirthe lorsque bl. d
Kermadec reviendrait à la Chênai
Quanldn cela serait-il ? ... El'
terrnîi>aat toujours a*nsi : -Oh ! m<,î
sieur J eanje n'oublie è~as que je voî
d.is la vie"

Pauvres petihes l.ttres d'Aiieti
si laborieusement, si joyeusemne
écrites!1 pauvre fruilles dirigées av<
tant de confiance vers l'ami, et s1
lesquelles s'épanouissait une ân
toute jeune, toute .aivc, Tean les ru
gardait à peine !Quelquefois mca
il ne les ot'-"rait pas, tant
était ptes3é i' dmircr les dessît
de la grande soeur. taut il éta
înxieux de lire l'écriture nette, arr
tée et très ferme de Mme de Bliv
le ! Et les chefs-d'oeuvre calligrapi
ques de l'enfant restaient dédaign
et oubliés sur la table de travail,
milieu d'un tas dc manu5crits et.
volumès en grand désordre.

Deux ans se passèrent ainsi,.
gé~néral aimait toujours ses fleurs.
beauté de Mme de Bliville ne sub
sait aucune altération. jean supp
tait impatiemment I'exil,seule Aliz
se transforma it.Elle --'allongeait co
me une jeune plante. Elle deven

* instruiteraisonnable ; secs doigts c<
raient légèrement sur le piano
mémoinnre retenait toutes sortes

rVIII %le m'y pa.- voir 1 Pauvre jean 1 Il Bretons lui oppc.4ent digues sur
r- m'aime! Scrai-je cruelle ? Le fe.rai- digues ; chaque année ils empié-
.e Enveloppé du nuage de sa ciga- je souffrir ? ...... Pauvre enfant !..." texat sur la vague ; et là, où, au
as rette, Jean lisait attentivemvnt un Elle hésitait ; car elle aussi se sen- siècle dernier, un ne voyait que
Le jo'rnal normand. Cette feuille par- tait brisée, sans force. Qu'il serait de l'eau et de la marne, ver-
t. lait longuement du Mont-Saint-Mi- doux de le revoir 1 Qu'elle aimerait dolent des prairies et se dorent.
t. chel. Des pèlerins allaient sillonner à prier prés de lui, tous deux age- (luca pdebé
's la grève comme aux temps antiques. nouillés dans la basilique ! la tenta- e hmp ebé
s- La fête serait splendide. La basili- tion de prendre part à ce' pèlerinage Jean, le vieage au veni. de
t1- que était restaurée, et l'évêque de miontait en elle pareille à une an. mercar il avait cboia9i tebe
a- Coutances couronnerait l'Archange. s--oisse. Durant deu.x nuits, elle ne fluer ba tc <ur l'impériale, regaîr-
Is Jeau replia la feuille, et, renversé put dormir. Que décider ? dait l'immuenste lorizon. Au
le dans son fauteil, longtemps il de- Et Jean, ne recevant pas de ré- loin, Sat-Michel, la montagne
es mecura rêveur. ponse, traduisit ce silence par le de granit, avait encore des con-

.- Depuis deux année-- il obéissait fidé- mot : acquiescement. Au jour dit, tturts i,éa.Elle était envie-
i- menf à l'ordre de Mme de Blivi le; il prit la route de la Normandie. Il lpé ecabue lute

é- niais il se sentait à bout de force et demeurait silencieux et blotti dans donté e cea ris bgnées e
~n de patience. Que voulez-vous ? le coin du wvagon. îToute sa tristes-dot otprisbinsle
u- Pendant des semaines, durant des se s'était envolée ; il ne trouvait CeSe pi j. peu à~ peu, :L mebul*e

a- mois entierq, on lutte, on combat, in plus en lui qu'espérance et joie. H- qu'on appr"MÂ1:it, on vit Ee dissi-
comprime, à deux mains, tous les las! le pèlerin jean ne songeait per 1l38 "ap'>urs. et la 'Xont ap-

te sentiments de son âme ... puis il guère à l'archange, mais il -,e di- parut eufin raïonnnnt mSus le-
s. arrive un moment où la lutte est im- sait:- flamboiement d un raieux so'-
é_ possible, ou l'énergie s'abat, où tout "Je vais la revoir.. ,bientôt lei. La petite ville se détýi-

devint indifférent : la poésie, la gloi- bie !"O cItait nettement avec ses imaisons
frv ol ù l'on n'éprouve qu'un Moejg,àpgin

r r:. It a --Ir revoir cell- Le3 heures paesaiiat et le moe ie [IlQl Vau-C-ý'z
t désir. un d..voyage s'avançait. L' au-,,' et ses tourelle; sesi reanpartie, ses

lqu'on aime! Sur sa clîa85fit la nuit. Lo oleil se T aurailles grises encerclant l'ab-
t Le jeune homme se leva. . j ae 'i d ensmls

console était dépos>é un ballot de" -'I Ivait jet4uni iine oblique et rotre by.Loi eJa ' ls

vres fraîchement imprimés,;; le livret ltumièt. il ve1nz.ît de triompher sait de vertige à. la vue de ceR

eneuf dont l'odeur d'imprimerie grise 1 d'un léger brouillard, dun io- taau dei g erans pil ls anj-
jsi fort les jeunes auteurs, dont ils rce- t2 de voile diaphane, de çiouleur riaidpsler i5nf, 5 .

lisent les lignes avec iv;resse, eton- arteuse.e
nsd'avoir écrit toutces ce:; chrses atslpie LeI rifom. lne8 139 isd

le livre neuf, la pensée du poète de- csi pedde ~ îailan ortmer- ,1 «2 asi'tSd
c vnu viane.Mai Jann'et asvait au.x confins de la Norman- 1oneml 1 ge éant, 'la py-rami-

eun regard pour ce petit volume à de in&l ahn ae e~i evulesmn

e. couverture couleur de blé mûr, sur tante s'arrêta en gare de PO.Î*cGr,' oeuvrýe> le rlonaere-forteresse

le laquelle ona lisait le titr2, coquette- son., réveiil3ute aui sursaut de la qui'gissant cte8profondèurs de la
~.ment enguirlandé de bleuets et d'é- civilisation moderne, la petite grève, irPontant avec une aud:ace

is PIS5. ciéendormie dans ses souve- inue, zo sur Bab.e. cryptes sur
Plus loin, dans l'ovale doré caca- cira Sau dan larerri cmnsèe u rpts

d.-aat la giace, plusieur-, invitationsnr.Su asl u rni nntr u rpe.U

le avientété glissées. C't s n pale, qui traverse la ville ets t) iyeraie sur monastère, et Ian--
nit covatin àCunéanqu t d e toute sa longueur, l'herbe pousa'- ýnt enfin, j ueque dans le ciel,

cctes ; une carte devant ouvri- les por- sur le pavé raboteux, bord1
4 d son dernier clocheton.- 14 sein-

Ur tes d'une epstodepeintures, petite;nos vriers e n b ailés javnt sulsconesoui-

alors que la dole e.cr bannie diocre mpasons basse et ~ -b ai és aean t Psul densou'-
et que l'on se retrouve eni i-itisilité T-ixt est somi' t.,.,tor re ce prodige. De -jècle en

ichoisie ; puis; un billet de concert, son est la petit' ý, lfrapé de siècle la témérité S'était âîJout(e-
Sune célèbre diva se faisait entendre léthargie : àiic oîrll l'audace. Ils ne doutaient de
lisalle Erard. jean secouait mélanco- aorme" e aic le rlaree oi, ottubua

it liquemnerit la tête d v'ant ces pers- . s F..ecui le luurd som rpnoe nîn8cntutur.
*pectives de distractions intellectuel- md.; elle xedevenait vivante ~ ettaalaet-l a'pu
iles, et soli geste epiatcombien oieij vivantt. l'.Axcban ge? Et leur oeIlvie,

en ce moment, eximcuiait * enfai.tée ave-- l'esprit de foi, est

's différentes. Rien ne le tet an- Toute la population s'était, une oeuvre impérissable. Elle
auce peleinageà SitN . dt quc portée vers la gare. Les pèle est demeurée cor,î re une prière

Je y serait sans an 1, Ci. Elle rns y affluaient. Ils s'entas- éternelle ; elle continue la lon-
cevrait son . alm," otite. Il aper- ealent dans de vastes omnibus gue oraison monas-tique qui dura

-tdoux visag.e; construite 11 la mode anglaise.neficls tecoetou
Le il le verrait 4.ransfiguré- par' 1- prière n'ti ol u evlusru e jurf elèle ,eblenimorer pt our
La et si berit, si beau!f Il était trop mal-C'tifol ulevlrsogeJreleFmeipoeror
as- heur,"_x Il ne pouvait plus cndu- des banquettes intérieures ; une le monde indifférent qui, lui, ne
~r- rer l'exil. I'ourtant il avait promis autre foule sur l'impt &riale ; puis pre- ,%
ttc de ne pas retourner à la Chênaie du- les fouets te levèrent et s'abat- pi
m- rant les années d'épreuvie; mais la tirent sur les robustes trotteurs. La voiture filai~t rapide suir la
ait Chênaie n'était pas Saint-Michlc ?... Les attelages couraient rpide- chaussée ; les 0oe 'naein
)u- D'ailleurs il la préviendrait ; et il ni int à travers cea campagnes dans le sable . mas les chevaux
sa saurait si bien dire, que le pardon Iplates, texceptionnelk 'ment fer- normands, de forte race, n'en.
de! serait accordé. 1 Il- *. :..A ralentissaient Das leur allure. Le

choses savantes- De temps crn temps Il écrivit donc. Et la poste fut
elle avait bien encore des moments fidèle messagère. De la grande vil.
de gaieté bruyante. Elle bondissait le la lettre vint au château normand,
dans le parc, se faisait suivre de où elle miît un pli au front de Mme
'Turc ;ou bien, follement, elle se ba- de Bliville.

'lnatcomme à Champdor ; miais Dans le calme de ses journées,
ces désirs de distractions actives lui l'amour de la jeune femme avait
%ienaient moins souvent. Et le soir, grandi, comme un arbre qvi je' te
au balcon, comme une grande pet- mieux ses racines en un champ pai-
sonne, comme sa soeur Berthe, lors- sible que daa.s un terrain constam-
qu'elle se mecitait là, danskl bouquet ment remué. jean lui était très
de roses, qu'elle regardait t'immensi- 'cher. Elle se demandait donc :
té, et qu'elIe ne parlait plus. "Ferai-je partie du pèlerinage

pu'isqÙ'il s'y trouvera ... ou lui in-
B fligerai-je cette amère déception de

en carrés et clôture de petites
haies de saules argenté3 j terre
plantureuse et rielhe, qui nl'est
qu'un amas d'alluvions mar-
neuses conquis sur un bras de la
Manche. Elle voudrait repren-
dre ses possessions, la furieuse,
et aux jours d'é1 uinoxe elle re-
vient au rivage avec d'cffioy#,-
bles colères. Elle rage, elle
mugit comme en délire; elle
jette, de tous c8168, ses floconas
d'écume ; mais Normands et

fouet du coindacteur s'abattait,
sur leurs reins, leurs mors
étaient blancs d'écume, leurs
robeis gris pommelé toutes lui-
santes, et les grelots tintaient
aux colliers passés sur leurs cri-
ni*ères. Le but était atteint et~
les voyageurci descendirent au
pied du Mont.

On était à marée basse. L'ani-
mation la plus grande régnait
sur la grève. Les pèlerns;,.
tendaient vers l'archange leurs
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-mains implorantep, et la sup-

pliaient de ne point abandonner
a pat rie française, de la proté-

ger de son bouclier, et de Jui
obtenir du ciel la foi des géné-
ration -aiscenines,.la foi qui rend
lep natiosis grandes, puissantes.
invincibles.

Lèl tous les rangs contonduo
la coifkc norinan le, avec sos ailes
de large envergure, se balançait
à côté dit coquet chapeau pari-
sien protégb par l'ombrelle de
couteur v;:e. La barbe de la l
ýGr11unvillaise luttai t de coquette-
rie avec la crête de coq de Di-
fil. Si les caiffures apparais-

.oaieiit vatriées, lei types nor-
înanda et bretonri ne l'étaient
pas mns. On reconnaissait les
une à leurs tv.ti austères, les
autres à leur teint merveil. Tou-
j ura ce même sang de la.Neus-
trie qui colorait les compagnons
d'flaetinge, mettant des ropes à
leurs joues, et des pétillements
dans l'Seil 1.lau plein de ruse et

,'de fines-se.
Combîen étaient-ils ondlulant

comme une houle, pressés coin-
'me les flots ? Cependant, si nom-
'breux qiie fussent les pèlerins, à
peine seLmblaientVils une poignée
.-d'atomesdans l'immensité de c'-
temple de la nature, ayant pour
mosaïque de son parvis, du sable
plus doux que le velours ; pour

,'coupole, des nuages argentés;
pour lustre, le soleil étincelant.
-et pour encens, la brise marine.

De son oeil anxieux, Jean
plongeait daîts cette foule. Il
.cherchait à y découvrir Mine de
Bliville. Rien n'existait peur
lui trn dehore de ce beau visage,
qr'il voyait déjà en pensée. Pa*-
-îre Jean 1 con amour lui met-
tait comme un réseau sur le
coeur. Rien de lui ne pouvait
s'élancer. Il regardai t touj ouriq,
80on anxiété devenant vive....
Eh quoi! -aurait-elle été cruelle
àce point ?.... le priverait-elle,

,de cette entrevue à laquelle il
zvnyit depuis une semaiae. .. -

toute sa joie ?
Un îtmnenue remous s'était pro-

,duit dans la boule humaine. Elle
se formait en impoeant défilé
Tous, préc4dés des croix et dei-
bannières,'marchaient en longue
file, chantant~ à pleines poitri-
nes,' le cantique de l'Archange.,
De la grève, lea procession ê'a
cheminait vers la rue mentueuse
qui se rentg en.re les maisowx,
resserrées. El le la _gravissait,
elle escaladait aussi les marches
-de granit usé qui conduisent au
monastère. Déjà la tête du cor-
tège avait atteint la basilique,
et sur le sable fin l'entassement
existait encore. Plus il pa8sait
de Bretons et de Normands, cha-
.pelet en main et coque argentée
retenue à l'épaule par ua ruban
bleu, plus il semblait qu'il allait

en paisser encore.% La montagne
sainte était sillonnée par cette
pieuse légion, et les chlants, sou.
tenus par des fanfares d> cuivre,
allaieWs se perdre à. des distan-
ces infinies. L'enthousiasme
gagnait. Chaque strophe du
cantique populcire montai t pl us
puissante, plus ardente, venant
'k l'âme et m'élevant au ciel. La
brise marine gonflait les ban-!
nières, lea fais?.it onduler. Tou-
tes portaient, sur leur f-nd d'a-
zur ou de vourpre, les emblèmes
de l'Archa-nge. C'était le 'glaive
de saint Micliel trappantan coeuir
l'esprit du mal ; c'étaient son
bouclier et sa devise.

Au cantique venaient de suc-
céder les litanies:

«Saint Michel, esprit de fidé-
lité, priez pour nous.

c( Saint Michel, porte-dirapeau,
priez pour nous.

.£Saint Michel, sentinelle vi-
gilante sur la montagne sýaint:e,
priez pour nous."

Heure'solennelle que celle de
cette prière multiple s'élevant,
de la grève comme la CLAMEUR
du moyen âge! Les peuples,
courbes sous le servage, affamés
par les disettes, décimés par la
peste noire, ruinés par les inva-
sions atiglaises, étaient tous ve-
uns, de siècle en siècle, CLA-
NER.-

Et maintenant encore, nous
disions, comme nos pères :

"Su.int Michel Archange, dé-
fendez l'église, protégez la. Fran-
ce.,,

Rien n'était plus pittoresque
pour les yeu.:, plus consolant
pour le coeur que ces bannièree
a ix couleurs vives et ces craix,
d*arc'e.t, si nombreuses, étince-
lanit au' soleil. L'atmosphère
était pure et limpide, et, sur lc
gritperle des marnef4 sur les
toits plus accentués du granit,
les soutanes rouges des enfants
de choeur, les surplie bla.ncs des
prêtres, les chapes d or des ofi-ý
ciant8, les croix, les mitres des
évêques prenaient un relief sai-i
sissant. Tout cela était poéti-
que, et rappelait le risseL de
Mme de Bliville, que Jean ai-
nmait tant à feuilleter. C était'
uun mistiel vivant et chantant,
une scène des temps tincieus
transport4e à l'époque mod3erne.

Avec a uature éprisie de:i
grandes et belles choses, Jean de
Kermadec aurait dû vraiment se
sentir enthoupiasmé. Hlélas !
rqt7and le ceur cst triste, rien ne
lui plait, et les chanta d'un peu-
ple en fête ne font qu'aviver ses
regrets. Depuis de longs ins-
tants le ruban vivant serpen-
tait de la grève à la Merveille.
L'un aprèt, l'autre, tous passaient
sous les yeux qui, si avidement,
intertogeaient. Le jeune Jhom-
tue suivait alu regard c-lles dont

la démarche lui rappelait l'ab- con..jurnant le REFECTOIRE,
sente. Un son de voix, un pli miagnifiqtte avec ses neuf ferê-
de vêtemnt le faisaient tressail- tred, litut£--,étroites3 z barrées
tir. Que d'appels successifs de de meneaux,. ... la Balle des

Btpensée, que d'impressions C[IEVAL1EMS, le plus beau
nuagnéti îues et riervauses. Dans vaisseau gothique qui existe a~u
ce flot remnuant et toujours re- monde,. ... la PROMENOIR DES8
nouvelé, 1. avait eatrevu bien MtoiNEs, une merveille de 8culp-

ble~ connus : toute la ture, avec sa triple r ingée debleftin- île de la marquise: colonnettes, aux chapiteaux
set; filles, ses gendres, une nuée der.telé4, fouillés ; cloitre admi-
de ses petits-enfants. Puis8 Mlle ruble d'où le iegard a pour ho-
Aubert, gratve et recueillie, ison rizon l'infini.
livre d'heures en main. C'était Les salles étaiv*nt parcourues,
encore IIeii-i Norriti, le front l'escalier audacieuc-z et monu-
découvert et le regard pL~ in d- mental gravi, r-.intenantt l'ar-
respect. miée des fidèles s'engouffrait dLn8

"Ali ! se dit le poète, elle doit la bafilique. Elle étincelait. Le
être à la basilique ; elle prie 'soleil entrait à flots par les cran-
devant l'aàtel." des verrières, confondant ses

Alors, hâtant le pas pour ga- rayons avec l'illuminitkon de
gner des rangs, il se mêla zbux l'autel ; les cierges y brûlaieut.
pèlerins. Il attein-irait ainsi innombrables au milieu de la-
l'église, et, pénétrant -le vive verdure et des fleura ; des ban-i
forçe dans l'enceinte, il saurait nières, à~aient suspendues à la
la dL-ouvrir, voûte, et de nombreux .exvoto,

Li foule avançai. toujours,, an forme de coeurs, mettaient
rythmant sa marche au chant de leurs3 notes d'or daus c- poudroie-
la litanie, et le pauvre Jean sui- muent de lumière.
vait un~e ruelle tortueuse, unique Les pèlerins CLAMAIENT
voie du Mont-Saint-Michel, é-tuor, com gnés tantôt
ritable reli,1 ue dii onzième Etié- par l'orgue tantôt par les oui-
cle. Tout y tombe de vétusté. vres -
C'est miracle de voir encore de- "Saint Michel, puissant pro.
bout les maisons centenaires; tecteur, priez pour noue.
elles ime te souitiennent, les unes "aint Michel défenseur des
les autres, dirait-ou, que par ha- opprimés, priez pour nous." .

bitudt. Et tous les yeux se dirigeaient
Pui laru étntfrache, a-vers l'Archange, dont l4 tete,

gnant sins cesse sur les fidèles,, tout à la fois angélique et supet-
Jean gravit l'escalier géant acx Jbe, allait être ceint.- de ce -dia-..
raides et nombreux degré&. il dème merveilleux, auquel tant
Le poursuit entre des remparts de n ,-hes chrétiennes, grandes
et des touirs garnis de crénaux daties normanders et bretonnes,
et de meurtrières. C'est bien ont, voulu fournir une pierre-
l'escalier d'unet lortereese, dont rie.
les premières marches condui- Puis il se fit un grand silenc-
tient aux crypte:i et aux cachots. dans cette foule. Lu. houle hu-
Maiti aujourd'hui plus de plain- maine s'immobilisa. L'évêque
tes dans ces réduits humides, le de Coutances venait (4e monte r
vent seul gémit en se glissant en chaire. .1 pronionçait d'élo-
sous les portes, et lea triples quenteis et iortifiantes parole8.
gonds et les cadenas se rouil- 1.1 captivait l'auditoire..... Mais,>
lent. unt pauvre coe mr désolé ne l'en-

De la chapelle souterraine, les tendait pas. Jean, la lèvre fr4-
pèlerins venaient de gagner la 11îi1sante, regardait Aliette et Ig
salle principale, cnù, autrefj)is, général, tous deux assis devant
assis devant de langues tables, l'auticl..- Et B'-r'he n'était,

lemoines avaient enluminé pas là!.. La dé.-eptioni lui
tant de précieux mnainuscéits. 'ls était amère. Sapae. .- ~.
savaient tout ces fils de saint place vide, voilà tout ce qu'il
Beaoit, et, tandis que la. che va- voyait dansa cette as2emblée : la.-lerie guerroyait, ne Be plaisInt beauté de la basiliq'îe,l'éloquen
qu'aux estocade.4, ils recueil- ce de l'évêîue, les sctnttlemnenits
laient, pour nous les léguer, les de l'autel, la joie divine. m
traditions de l'art. La science, preinte sur tous les vis ,,es, rient
comme une épave rejetée du siè- n'existait pour lui.. Elle ie'é
cle, était venue z?échouner à la tait Pas là !....
porte du monastère, et le lmonas- Jean quitta l'église, et, seulil
tère s'était largement ouvert s'en alla errer sur les remparts..
pour cette dédaignée. On li8ait A l'entour dui Mont, les a2zises
et on écrivait à l'abbaye, on re,] du la roche primitive portent
copiait les chroniques, on mode- dei tours, des cha nis de ronle "lait des sta.tfîeS, OU ciselait des, tout un lourd, échaf'aukige dtà
ostensoirs, on chauffait des vi- granit.
ti aux.

Le défilé s'avançait toujourg, (A su ire)

LIPICHO



224 LÉH

VCommercant cfo Crains et Ch~arbon

RHutile de oharin7,,

iAUX FROMAGERS!
iToU8 LES AI-TICL£ti li.CESSAIRYE.S POVIJU E

-- Tels que:-

ÂCoton.Présure,Couleur, Moules
granfds et, petits, etc.) etc.

tIUne -visite est sollicitée!

J'Co. 5-Rue Lafram boise

Porte va*siste de t'Uiotel Yanuaska,

P.L...t.. Feb tiers. couvreurs

A LEAD CHAUDE, À 1-A VAPEUPR ET

,Couvcrires en Fer biaise, en TId
m Ardoises.

'"eFerblanteries de toutes SOrt es

PAYTE 1 DEKANI»!.

k. Prix modérés. Ouvrage garanti.

blaiasin GWeseral

Rue SI-Anloine, Place du M&arché,

ST-HYAOI NTH E.
B25&ries, Pyovisions, Vins et

Lnfue-urs.
Fer.ronnarlcs et Peintures.

1FAIENCES, VERRERIES, CHAUSSURES

marclwtndsts de noveautés.

POELES DE TOUTES SORTES, 1FOUR-
NAISES, ETC.

Cearroles ca cuir, peur raqias

-'IARb;RA-D DE-

Fouruainec et Poeles de
Cuisine,

Les meilleurs et les plua économiques.
e-rnnerics do toutes sortes à des prix

qui d6fieu toute compétition..
Pac4 du Maw-cbé porte voiiedeM

0. Brodeur

ler Oct. '91-I a.

Ref8udes sauva8e
Ne sont ce pas les hierbes et les ra.

cines qui servaient dc médecine aux
anciens ! Avtz vous Jéjà vu le sau
vage se servir de minétaux pour les
mialadies ? Cette science des herbeb
et des racines que nos pères connais.
s.-i'nt, s'étant perdue, M. J. P E.
Racicot, de Mcntréal, à force d'étu-
des sérieuses au milieu des indigè-
rec, est enfin parvenu à découvrir ce
secret qui faisait la richesse des an-
cienne famillec. Car. quelle est la
plus grande richesse d'une famillei
N'est-ce pas la santé ? Ainsi donc,
aytz pleine et entière confiance dans
l'avenir - -rous serez riche et heureux
si v, us employrz dans vos familles
les remèdes sauvages de

seu~l inventeur, propriétaire et manu-
facturier de remèdes ssuvages pa-
tentés

1.434, Rue JVotrc-1)cnzm

~ST-HYACINTHE, on p>eut
voir M. Racicot, tous les samedis à
l'l-ôtel.Windsor, en face du Marché.
On peut se procurer là et alors 2es
Remède.- célèbres pour toutes les mst-

~O~~K~RY& Ü'Jv

1654 Rue Ccscades, en'zface de la Sta-
tion de Police.

-- spis.llté

Couvertuires en Fer-Blanc, Tôle Gai- a-
rÀ$ée, &., ee.

Au>ed: Coraichea en t6le galvais6a.

Toutep espè6ces doaun'r.g exècutée avre. %oin, à.
des prx.* modré. 0lxvrage garairti. Agrès
do ?Coagee, ebaudières à sucr, bassin Pour

Las mrchads de la cs=pagne trouveront la=.

jours chez McUz toue e l ferbL-atencs alt
~Icprix qîeotra

@,&QUETTE 90~DBOUT

WMFACTURIERS DE

,Portes, Chassu, falousis, Mou-
l-ures, etc.

-COIN DEU RUES--

Williams et St-Caslmir, St-Hyacrmtho.

Nons achetons et vendons toutes espèces do
boisbruts et préparis aux conzditions Ues plu
avntageue.

omnt ffl et tournage extécutés wou la plns

Ou xenploie que du bois de pretaièro qualité.

Dr EIIL, StmJacques
MEDECIR DE L'UNION SMN.T-JOSEPH

1PRARa2ACIE CENTRALE

-No 13, R UE S T-DENZS

w nîaý zi 1 li

N. G.LEIDUC & Cie
<Mlembr£ '1e VUuiion St4oul.pli

100 RUE CASCADES

oc- place du MIarelle, -Ci,

Patrons gratis à toute Personne qui achètera une

hi. Leduc tient toujours comme lmu le paaS6 d.',
êtofi's à robesh des prix exueptionriellt tuent avan-
tageux.

Soies, Velours Pluches, Dentelles,, Broderies,
Rubans, C &Peaux, Plume,, Eto.,Etc,

Ses tweeds eanadiait, Anglais et REcasis, peur
habUilment d'ome 4Mfent toute

eoimpéitiea.

Rue Cascades, St-Hyacintho.

Fonderie Agricole

JT A BLI1E EN180

Charrues Cribles. Bouleverseu-is, Bar-
cloiris, Renà~atuseura, etc. Seul proprid.
taire de la charrue patentée «BOULA! "
avec laquelle on laboure, assis, dou.x sil-
.-mi i la fois.

ST-làYACIlYTHE,.

23 juin 92.

De con-structions en pierre,
brique et bois

-o-

SPECIALITL~

Ouvrages en climent, Four
naises, poure, etc.

lât No BERIER
Poser d'appareils de aa7iffage, d'F4i-

rage, dà Bains, etc.

Cablncsd'aisance, eviors (Slnkai etc

D'après les systèmes les plus perfectionnés.

TOUJOURS EN 11AINS:

TUYAUX EN GRÈS.
-o

Mas8, Rue Cascades

L'ÉCÉ0

SACRE -cWUER
Tc#çsscris !

Bordures!
Décorations de plonds

On trouve à cette librairie et
l'on oent 'y procurer sur de-
tind'- : Vournitures de classe,
livres de piété etc., ainoi que
tous let; ouvrages annoncés ditu-
la Bibliographie de ce! journal,leô
tout aux prix 11eH plus bass. Urne
visite est respect ueuseinent solli-
citée.

LA. CHOQUET & FRERL.
cde &S res Gsscades at Mo.dr

ST - HYACINTHE

GROS igT- DÉTAtL.

Jos. Morini
<JfcmZ're &k IrU#iol~ tJx

Marchbands de* Chaussures

(EN PAOEC DU I(ARCIIt, ST-HYACINT112

M. Morin vient de rece-,oir un
assortiment conmidéraole de n '

chaftdises, stock d'été.

VALISES,SACUSÈDEVOYACE, CUIR A

.En gros et eu dtait

"-SpèdaiMé de chaussus fines tt dégpntms

CoMI'JCÂBLE ET AGENT VrASSURA2IOt

Informe le publie et particu-
lièremtnt ses confrères de l'r
nion St-Joseph qu'il représente.
comme Agent, plusieurs CoMpâz
guiei; d'Asiirance Anglaises, Ca4
nadiennes et Américaines et qu' i
compte sur l'encouragement au-*
quel il a droit.
quen Insuil ot a (vrpol nt Lofl.

do, M loiebl? ttrir

Bureau : No 9', Rie S1-Derns

Orgw> ùe tUu=, s-yoseÊk d4~
St-H>'acitle

JOURNAL IIEBIOMAOAIRE
por la cocipte ac ves VQîrtalre

'eb d, IaBxub lm r4htm,
eu la "L -de at-HiyAci2lw y0our z


